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L'ART AVEC UN GRAND A 

ou l'initiation artistique 

.- Voilà nos enfants €ntraînés au dessin libre 
at familiarisés avec la couleur, capablles donc 
de fairei jaillir spontanémenlb de "leur sen­
lifüilité des « œuvires » personni;nes, différen­
ciées de celles des camarades ,e.t susceptibles 
de contenir des valerns nouvelles quei nous 
allons .e&>ayer pas à pas de découvrir. 

DBpuis quelques ~nnées on a beaucoup 
parlé de dei.Ssins d'.enfants. On en a parlé 
surtout à la manière adulte ·ein essayant d'en 
déterminer d'avancei le.si genres : dessins li>­
bres, dessins d'observation, dessins d'illustra­
tion, dessins d'imagmation ; ce faisant, on 
s'est à peine rèndu compte que ces g.enires 
arbitrair:e& n'apparaissaient quei par l'incom­
pétence du maître à sUJsciter lei deJS:sin natu­
rel susceptible d'accédBr d'un jet à. l'œuvre 
d 'Art. En e'ffiet, si l'enfant de dix ansi fait 
. un dessin d'obsie~"vation (étude de fl'eurs, 
objets div1ffa qu'il a sous les yeux), c'est uni­
quement que dans la succe1ssion des heures 
d e cours, la leçon de dessin, venue acciden- . 
tieUement dans l'horaire, l'a obligé de choi­
sir au pied lEvé un motif à dessiner. 

' Quel recours l'enf.anlb trouv.etrait-il dans' 
sa sensibilité pour tm e~e~·cicei qui s 'avère 
arn;si scolaire qu'une leçon de calcul ou un 
exerciaei fu, grammairei ? Le plus simple est 
de négarder autour de soi 1et de s'accrocher 
à la chose qui paraît la 'plus facile à repré­
sentfü", la inoins apte1 à susci1Je1· des: difficul­
tés graphiqueis-. De ce fait, p eut-on ctire que 
1-e: genre « dess~n d'observation » révèle uille 
disposition pat'ente: de la mental1té .enfan­
tine ? Pas le moins du monde. Le diessin 
d'observation n 'est que le pauvre résultat 
dei la scolastique supe:rficie:Ue qui fait dH 
dŒsjn un sirnp1e ,exercice didactique alors 
qu'il devrait être l'expression d'une expé­
rience: intime d e: ·l"enfant et 1œpose1r sur un 
v.éritabl1e besoin fonctionnel comme la parole, 
le . geste et le chant. · 

· Si nous passions en rievue' les diveTs g.en­
re.5 qi,i.e l'école . pl'opose· à J"enf.ant, nous 
v-eî-rion.1s qu'ils sont tous de plus .en pl1Us arbi­
Üaires, extérieurs à la pe~·sonnalité enfan­
t~ne, y compl"is Lei fameux dessin spontané, 
<en l'appNant -le plus souvent ·« dessin Iibœ ». 
Il .est facile de' se rendre compte qu'un 1en­
fant s·ollicité par 1es .divers. :exërcicesi' scolai~ 
res anormalem ent morneiés, est impuissant à 
lie ·. tecré,er, :à libére!I'. cette fantaisie prime- . 
s:;i.utièr1e qui fleurit dans la rosée: du temps 
p~rdu . L'artiste nei découvre « S'a veine » 
qu'en ,consentant à flâinen.· au fong des jburs; ' 
:en r>Féférant .l'apparent1e1 par.flSSe à l'activité 
fébrile des hommes d'action. · 

,.Qu'on le ve'µme .ou non; l'1enfant embrigadé 
di:;\ru» )et> ,j§_c0les· à· préparation à'e~anien iest 

déjà · un esprit> surcha!'gé qui n'a plua d11 
temps à perdre, qui ne· sait. plus· suivre la. 
ligne fluctuante dei l'inspiration. 

DailiSI ces conditions, l'on comp11end· qu•. 
l'on puisse s'insurg·er . contre l'originalité du · 
dessili des écoliers :et dire : « Le dessin·· 
spontané d'un enfant de dix ans1 ·n ·est pas 
plus un.e création originale· que· ne1 le sont son 
,langage et son stylf;l » (1). Pour nous.lei «des­
sin des écol!iers » n'est pas le dessin d'enfants. 
L:e dess'in d'enfants, a des bases profondeis 
d'aff'ectivité, de ·sensibilité Qui en dégageint 
l'origmalïté, mê!Ilie! à · travier.si _la gaucherie, 
l'audace. Eb la preuve en :€iSt qu'à Ia mater­
nelle déjà, nos tout petits savent déterminer 
leur sty1ei graphiqu1e. Si, au-delà, l'enfant se 
transforme en écolier, c'est infiniment re­
gret-table pour les caractéristiqU€\Si de ses· de&­
sins qui de subj1ectifsi deviennent objectüs, 
c'est-à-dire impersonnels e:t étrangers à sa 
mentalité, comme c'est regrettable aussi pour 
l'originalité de sa peusée, die ,son comporte­
menti ien général qui faisatent de lui, dans 
c.ette période de l'enfance, un êtr:ei à part, 
attachant et toujours nouv.eau. 

Prenez . en grande1 attention! l'originalité 
des graphismes .enfant.ms e·t pour cela : 

1° Attachez-vous de bonne heure à faire 
des collections de types : types-pe:rsonnag·Es ; 
type~arbr1es; type1s·-maisons; types-animaux, 
etc ... Faites réaliser ces ;types à asS:ez grande 
échelle. Vous pouvez les découper aussi dans 
des dessins compllexes où ils appa.raîtront à 
l'improx-islbe 'et seront de ce fait pris vrai­
ment sur le vif. Aidez l'enfant à colorier ces 
diviers type'.51 ou au besoin colortez-Les vou.s­
même soUSI la direction de l'auteur, alors, 
vous sentirez vraiment tout ce qu'il y a d'in­
térêt dans la oré.ation enfantine. Certies tous 
1es 'Enfants Voient autour d'ieux les1 même1:1 
êtres, les mêmes objets ; ils1 admirent sou­
vent 1es dessi.ps de leurs. camarades ou ceux 
de la maîtresse, 1et pour1ant leurs œuvres 
sont typiquement personne'1les. "Pendant des 
.semaiilles et des mois, ils leur coi:rnerverront 
leis mêmes caractéristiques morphologiques. 
Il y a donc des raisons intrim:èques ·qui dé­
.terminent une int1erprétation individuelle et 
ce sont c:es raisons intrinsèques qu'il nous 
appaœtient de sauviegard~~r. 

2° Obse·rvons de près l' évolution de ces · 
.ctive~·s types et nousr -nous rendrons compte 
.que · -progœssivement, !'•enfant le,5, · enrichit,­
:les· ·parachève. ·Il apprend à profit1eT de ses 
:expérienoe'S persmu1ellies,' de cel~e de -ses ca­
marades pour donner plus d'amp1~ur à sa vie 
tntérieure et sesi dessins immanquablement 
;:;'en ressentent. Datez les divers typ"Es d 'un 
même e1èv1e au cours de l'année et rendez­
!vous".. ç:ompte: de Yeur enrichissemEnt. donsor-. ' . . ' . . . . 

; (if 'A"rts de France, n° 9, Le t{ess_i,:,! des éco.; . 
liers ; Vige Lan{evin. 
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vin ce& documents dans uno• pet<ite chemise• 
_que vous placerez dans la grande chemise 
rêsE1rivée à r élève. 

30 Il arrlv,eJ que dAns qertains group~ 

d'enfants s'installe une sorte d'.esprit d 'F.cole 
comme il en éclot autour des grands maitres. 
Ainsi des élèves peu.:ent pendant un oe1rtain 
temps se parnionnu pour un même thème 
graphique et l'embe!li'ir d e toutE'S les 'l'essour­
ces ornementales à leur disposition. Pen­
dant dEi ssemaines, par e]tlelilple, des fillettes 
d:e notr-e Ecole de Venoei, mettaint tous leurs 
ii!Oins à réall.Ser « la plus bcllle Demoiselle 11, 

« la plus bel1e1 Maman », « la plus belle prin­
oesse » ... Leurs dessins s'appar>entatent par la 
même richesse décorative, l'a même cheYe­
lure eixubérante, une- profusion de chama­
rures vestîmentair:es, des nœuds des fleurs ... 
Et pourtant chaque type garde' ses caracté·· 
ti$tiqUJE,S pe'rsonneUes indéniables. · 

Là aussi, collectionnons ce~i œuv1,es d'ins­
piration collective qui nous feront sentir à 
quel pom1J 1'1enfant peut ~·ester soi-même, 
même à travers• l'influence d':mtnli. Tâchon.s: 
d'en retrouver la sensibilité, et pa&ant àu 
dessin à ]'expression! oral·e·, e~sayons d'€ttl. 
faire la bas~ de récits, de :scènes, de contes 
colliect>ifs eux aussi, qui magistral•erm~nt illus-

. t~-és, seront1 l'e point de départ de toute1 une 
littératune enfantine ·e·xc.e&ivement origina1e. 

Prévoyons _une chemise spécia1e· pour ce 
genre d'eX!ercice qui passionne1·a les ·enfants. 

(à suivre.) E . FREINET. 

LE BULLETIN DEPARTEMENTAL 
DE L'HERAUL T (DECEMBR~ 1946) 

publie le 

RAPPORT ANNUEL 
SUR LA SITUATION 

. DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
Il conclut par le chapitre : 

RENSEIGNEMENTS 
ET DIRECTIVES - PEDAGOGIQUES 

D ' une façon générale se détacher des jouma·ux 
pédagogiques, s'inspirer des · méthodes nouvelles 
en vue de sortir d'un · enseignement trop tradi­
tionnaliste parfois . 

Il est recommandé l'emploi de « l'imprimerie 
à/'Ecole » qui, lm plus de l'aide qu'elle apporte 

aux dioers enseignenwnts, sert à créer un eHort 
vers la compréhension humaine. 

H CAMPING PLEIN AIR" 
A partir du numéro de janvier 1947, la .revue 

mensuelle Camping Ple[n Air, 13, rue de Gre· 
nelle, Pmis-7• , paraîtra sur 32 pages au lieu de 
2!-1. Prix du numéro, 25 fr . Prix de l'abonnement · 
d'un an : 150 francs. 

Pour le monde qui vient ... 

Je suis de ceux qui croh~nt que « L'Edu­
cateur » a mieux à faire que d'ouvrir ses 
colonnes à certainesi polémiques, mais je ne 
voudrai& point laiss€~: sans réponse ·liels « ré­
flexions ordonnées » d f.1 M. Amengual, d'au­
tant que la dernière pa1ti€• de son article 
dOillllE\ à ma pensée un ce11'tain côté nihilL te 
et anarchisant, ce qui n'~st pas effective­
ment le propre de mon caractère. 

J.e n'.en suis point encorn à oe stade qu'Al­
dous Huxley nous décrit dllins un certain 
roman-critiqu E1 où la société est divisé€! en 
alfas-plus, alfa-moins et bêtas. ces bêta:s 
dont l'enfa.nce •est; consacrée à uno1 sévèr~ 
éducation, je. dirais même· à une contre'-édu­
cation. On 1eur laiffie ien:tre 1€6 mains des 
roses él:ectrisée.s, à seulo1 fin que la commo­
tion éJ.ectrique• 1es dégoûte d€!S roses, de;s 
fleurs i€t par là même, dE1 la Beauté. Et les 
bêtas adultrn n'ont ni le bŒvin, ni l'idée d a 
cueillir des rosoo, ni le besoin, ni l'idée rans 
doute de lir1e des romans ... Mais: qu'on V€1tüll'e 
bim croire que; cette standardisation n 'est 
pas mon but, encore que les bêtas ne1 dési­
rant rien, étaient des ge!Ils satisfaits de leur 
mrt, et donc parfaitJement h:eurEIUX. 

Pour M . Amengual, c'est le procès d e· la 
fü~rature en général que j'ai •engagé. Cer­
tm, mes· visées étai!ent beaucoup plus modes:.. , 
tes, mais je n'en reconnais pas moins sin­
cèrement que j'ai ouvert un procès : non pas 
celui de la littératu11e1 en général mais bten 
ceilui d'une littératùre particulière'. 

Il m'apparaît, en effet, Que la littérature, 
qUlelle qu"elle soit, €st une secrétiori die la 
société. Et cette société obéiti égarement à 
la loi des contraires : une partie de la litté­
rature concourt au maintien de l'étati de 
chooes existant, t'autre pa:i·tie t.ravaille à en 
saper les bases, à en détrui11e ~Es fonde-
mJEnts. 

Ce que je réprouve dans le merv.eilleu.x 
c',est just·ement son onmipotence. Au sein dà 
cette tout·e puissance du merveilleux dert 
puissanoes irréelles sont maîtr.es.se51 du destin 
de l'·hom~e._ Je sa~s bien qu'il . P.'Y a pas 
que des gerues rnalefique.S1, et que la bonne 
fée a~ve ~oujoursi au moment opportun 
pou:r fau<e echouer ]'inévitable. Mais je tl/0 
pense pas que le propre du conte 1soit de 
combler notre soif · de domination. Ta!Ilt se 
~onfle la grenôuille qu~lle finit bien par 
.eclater. Le propre du conte, le propre du 
mervemeux, le ·propre d'uille! certaine Iïtté­
Q'~ture i€st de ranger l'homme, ou le petit 
d homme1 sur une voiE1 de garage, le propre 

·du conte ~t de l'écarter de l'act'ion Et d'a.il­
leu1nsi, jamais lei merv·eilleux ne satisfait plei­
nement son lecteur. 

Qui prouve que le mariage de Cendrllloa 
: aYoec le fila ·du roi soit la seul;e fin possi9le ? 


